
Dialogue « Béatrice » 
 

« JE » 
Bee ! Comme c’est gentil d’être passée ! Merci. 

BEATRICE  
Je voulais juste voire comment tu allais, avec tout ça. 

« JE » 
Donc tu es au courant. 

BEATRICE  
La Cornouaille entière ne parle que de ça. L’affaire va être rouverte. Les circonstances de la 
mort de Rebecca vont faire l’objet d’une nouvelle enquête. 

« JE » 
C’était un accident.  

BEATRICE  
Bien sûr. Mais pourquoi le colonel Julyan est-il ici ? Certainement en tant que chef de la police 
du district. 

« JE » 
Il doit interroger Maxim. Une formalité.  

BEATRICE  
J’ai bien peur que non. Il va y avoir une enquête préliminaire. On va décider si oui ou non on 
porte de nouvelles accusations. Pauvre Maxim ! À l’époque il n’a pas identifié la bonne. C’est 
difficile d’imaginer où pourraient mener de nouvelles investigations. 

« JE » 
Nulle part. Quelle que soit l’issue de l’enquête, Maxim n’a rien à craindre.  

Beatrice regarde sa belle-sœur, étonnée qu’elle ait pu changer autant. 

BEATRICE  
Je suis vraiment heureuse qu’il t’ait.  
 
TU CROIS EN LUI QUAND LUI-MÊME N’Y CROIT PLUS.  
TU SENS LA PEUR QU’IL N’ADMETTRA JAMAIS. 
S’IL PERD ESPOIR, TON COURAGE EST LÀ POUR DEUX.  
TU OUVRES LE CHEMIN ET TU RAMÈNES LA PAIX. 
 
EN TOI EST LA FORCE D’UNE FEMME  
QUI SE BAT POUR L’HOMME QU’ELLE AIME.  
LORSQU’ELLE SENT QU’AUTOUR LA MENACE GRONDE, 
IL N’EST VRAIMENT RIEN DE PLUS PUISSANT  
QUE LA FORCE D’UNE FEMME AMOUREUSE.  
 


